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La sévérité a dominé les interventions des députés au cours d'un débat d'actualité.  

Les groupes parlementaires wallons ont avancé mercredi en ordre dispersé dans le débat relatif 
au plan d'investissement 2013-2025 de la SNCB. Devant le parlement régional, le ministre des 
Transports, Philippe Henry, a dit son inquiétude à propos du développement ferroviaire en 
Wallonie tandis que le PS l'a appelé à sortir des "lamentations". Le groupe SNCB a transmis aux 
gouvernements des Régions son projet de plan d'investissement. Il reviendra à ceux-ci de 
remettre son avis, la décision fédérale étant attendue aux environs de Pâques.  

La sévérité a dominé les interventions des députés au cours d'un débat d'actualité. "La SNCB 
nous prépare-t-elle un plan d'investissement Canada Dry?" a demandé Xavier Desgain (Ecolo). 
Pour le cdH, dont les représentants au sein de la société de chemin de fer ont voté contre le projet 
à la différence d'autres partis francophones, celui-ci est "imbuvable". "Nous devons afficher 
notre détermination et, si possible, notre mobilisation unanime pour éviter cette véritable 
catastrophe ferroviaire", a lancé Dimitri Fourny.  

Le MR, représenté lui aussi au fédéral et dans les instances de la SNCB, s'est également montré 
critique. "On ne peut pas envisager d'abandonner à ce point des régions entières de Wallonie", a 
souligné Willy Borsus.  

Les Réformateurs ont toutefois pressé le gouvernement d'examiner la question du cofinancement 
par les Régions de certains investissements comme le propose la SNCB. "Le rail est de 



compétence fédérale", a répliqué M. Henry qui voit dans ce mécanisme un "précédent assez 
grave".  

Le PS, dont est issu le ministre fédéral Paul Magnette qui exerce la tutelle sur la SNCB, est appru 
plus en retrait que les autres groupes. "La lamentation n'a jamais été un argument ni une 
stratégie", a fait remarquer Olga Zrihen à l'adresse du ministre Ecolo.  

A ses yeux, si le rail est d'une extrême importance pour le développement de la Wallonie, la 
Région doit se concentrer sur les politiques pour lesquelles elle dispose de l'ensemble des leviers 
d'action, à commencer par les investissements des TEC.  
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